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DENISTANSEY
Si nous avions droit de votedansSainte-Anne, c’est à deux

mains et de notre plus belle plume que nous signerions le bulle-
tin de présentation de M. Denis Tansey.

Et nous allons dire pourquoi:

Notre ami Tansey n’aspire pas à aller à Québec pour y
faire du mesquin esprit de parti; mais pour doter la provincede
l’administration progressive dont elle a besoin.

M. Tansey parle le français comme nous, Canadien-Fran-

cals.
C’est un homme d’un dévouement hors ligne, vis-à-vis ses

électeurs.
Ils s’en occupe; 11 dévoue la presque totalité de son temps

à leurs intérêts.
Si M. Tansey est appuyé par tous les esprits indépendants

de la division, c’est qu’on sait qu’en Chambre il est capable de
voter pour toute bonne mesure, de quelque côté qu’elle vienne,

qu'il est capable d’appuyer au besoin sir Lomer Gouin quand
le premier ministre aura raison.

Denis Tansey est franc commel’épée du roi.
C’est un patriote. I! l’a prouvé quand son jeune fils, Âgé de

dix-sept ans, lui dethanda un jour de s’enroler comme aviateur.

Vas-y, mon vieux! lui répondit l’ancien athlète du Sham-

rock, enl’embrassant.

Bt le fils partit.
Denis Tansey est 1un des plus beaux types d'Irlandais que

nous connaissions.
Nous, libéraux de “L’'Autorité”, nous sommes pour M. Tan-

sey dans Sainte-Anne.
Nous sommes carrément pour lui, et nous demandons à nos

amis de cette division de I'élire par acclamation.
“L’'AUTORITE”

Appuyons M. Ballantyne
“L'Autorité” n'a jamais ménagé ses sympathies aux ou-

vriers. Ses cinq années d’existence sont là pour le prouver. On
n’a pour s’en convaincre qu'à feuilleter nos numéros un par un.

Aussi, dans la présente campagne électorale, “L’Autorité”
trouve que les ouvriers n'ont pas assez de candidats sur les

“TANgs, relativement” àeur-nombre: Envoyons- enaussi grand
nombre que possible de bons et honnêtes ouvriers à la Législa-

ture: la législation ne pourra qu'y gagner.

C'est pourquoi nous sommes plus a aise, quand nous
voyons nos amis les ouvriers dépasser la mesure, pour leur

erjer: h
—Vous allez trop loin!

Ainsi, quelie raison valable peuvent alléguer les ouvriers

des chantiers Vickers pour se mettre en grève, au risque de tuer

la construction des navires?

Chiffres. en mains, la compagnie Vickers a victorieusement

démontré: qu’en 1914, avant la guerre, le salaire moyen d'un
simple ouvrier de la compagnie Vickers était de $697 par an-

née, et que pour les cinq premiers mois de 1919, ce salaire

moyen a atteint pour un simple ouvrier $1,723; qu'en 1918 la

proportion de la main-d'oeuvre dans le coût total de la cons-

truction des navires par la compagnie Vickers était de 465, et

qu'en 1919 cette proportion de la main-d’oeuvre avait atteint

627: qu'au cours de deux ans et demi, la compagnie Vickers

avait dépensé $22,000,000 en salaires et en achats de matériaux,
dont la presque totalité dans Montréal même; que les chantiers

Vickers possèdent cinq espaces de navire, et que pour rendre

leurs opérations fructueuses il faut que de chaque espace sor-

tent deux navires par année, tâche absolument impossible, les

ouvriers en conviendront eux-mêmes, avec une semaine de 44

heures de travail.

Nous devons à l'honorable M. Ballantyne, ministre de la
Marine, la construction d'une flotte marchandecanadienne qui

nous rendra indépendants des cales étrangères pour le trans-
port de nos marchandises.

Un fait illustrait récemment l’importance d’une marine
marchande pour le Canada. Les Etats-Unis, désireux d'écouler

leurs marchandisesavant les autres, mirent l’embargo sur l'ex-

pédition des produits autres que les produits américains dans

les ports de New-York, Boston et Baitimore.

En ce faisant, les Américains étaient dans leur droit; à
nous, Canadiens, de profiter de la leçon.
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11 serait on ne peut plus malheureux que l’hon. M. Ballan- |

tyne ne recut pas I'appui auquel il a droit dans une tâche aussi
gigantesque. Il était de taille à l’entreprendre. Est-ce nous,
Canadiens, qui serions au-dessous d’elle?

Que les ouvriers des chantiers Vickers songent que chaque
jour de grève cause un tort incalculable au pays tout entier on

cette période de reconstruction d’aprés-guerre, et que les seuls
à bénéficier de cet état de choses sont nos concurrents natu-

FLAMBEAU.

quête Cannon, M. Walbank, gérant de

la Montreal Light, Heat & Power,

vint jurer que M. Larivière était allé

demander à la compagnie $10,000

pour défrayer les dépenses d'élections

des échevins.

T1 est si couard, ce p'tit Larivière,

qu'il dira blanc et noir en l’espace
de cinq minutes. L’échevin L. A. La-

pointe se moquait de lui en l'appe-

lant l’homme à la grosse voix. Il trou-

vait drôle que ce puissant organe ser-

vit à un tel flanchard. L'un de ses
autres mots sur M. Larivière était

celui-ci: “Quand Larivière parle con
tre une motion, c’est qu’il va voter
. pour!” .

Le’ parti démocrate n'a aucune
chance de succès aussi longtemps

“qu’il conservera à sa tête des cervel-
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VIERE.

La fondation d'un parti démocrate

dons leQuébec nous Téjouirait d'aise

“si nous ne voyions figurer parmi les

du mouvement Vex-dchevin

Emery Lariviére,

Quelqu'un at-il jamais connu les

C'est un:farceur qui’‘se cache;der,
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UnUnioniste d’Ottawa s’enquiert si
c’est l’air que M. Sauvé a choisi pour
conduire le parti couservateur du
Québec au sépulcre le 23 Juin.

M.P. Lacoste et consorts
Ottawa, 13 juin 1919.

 

 

M. le directeur de “L’Autorité”,
Montréal,

Monsieur, "M$

J'espère que ma lettre vous parviendra en temps pour être
insérée cette semaine, bien je n’aie pu la maller qu'à la dernière
minute. C’est que, voyez-vous, pour des raisons faciles à coni-
prendre À mesure que vous en prendrez connaissances, il impor-

te qu’elle voit le jour avant la mise en nomination, le 16 juin,

afin que les conservateurs du Québec constatent clairement, le

soir du 23, que s’ils ont été mis au tombeau,le maitre des pom-
pes funèbres aura été le grand fossoyeur Arthur Sauvé, avec
l'assistance des Paul Lacoste, des Eugène Godin, et j'ajouterai
aussi, M. le directeur: avec l'assistance des Henri Duverger et

Georges A. Marsan.
J'ai lu avec la plus grande attention les deux lettres pu-

bliées dans “L’Autorité”: l'une par un Vieux Conservateur

montréalais, l’autre par un Conservateur de Québec. Je n'y

trouve qu’une chose à reprendre: on y accorde en vérité trop
d'importance à ce M. Paul Lacoste et autres petits hommes qui
s’en viennent se donner ici, à Ottawa, comme de grands, de très

grands organisateurs.
Grands organisateurs, ces gens qui n’ont même pas pu

créer, dans le district de Montréal, un journal français capable

de faire rentrer sous terre le “Canada”, lorsque cette mauvaise

feuille traite chaque matin sur Robert Laird Borden de bandit

et les autres membres de son cabinet de larrons!

Ainsi que l’écrivait fort justement le Vieux Conservateur à
“L’Autorité”, l’impopularité des Lacoste est flagrante, elle crè-
ve les yeux. Oui, nommiez-nous le Lacoste qui depuis 40 ans ait
acquis au parti conservateur un seul vote. A cette époque de

démocratie particulièrement, les collets montés de cette sorte

feraient mieux de se renfermer dans leurs bureaux d'avocats

plutôt que de venir à Ottawa essayer defaire croire que le peu-
ple les gobe, lesdéguste;Jes ävalé coninie “éntäht de morceaux
de sucre à la crème. ll est heureux que pas un seul député, en-
core moins un ministre, n’accorde la moindre attention à cette

bouffonnerie.
Sans doute le père, sir Alexandre Lacoste, pourrait servir

de Mentor à cette présomptueuse jeunesse, si celle-ci voulait
l'écouter; mais le fils Paul et les autres astres de trentième
grandeur qui gravitent dans son orbe enverraient l’univers à

tous les diables plutôt que de solliciter ou d'accepter un sage

conseil. °
Par exemple, M. le directeur, croyez-vous que si M. Sauvé

avait au préalable consulté sir Hormidas Laporte, sir Hormidas,

homme d’excellent conseil, au jugement aussi sûr en politique

qu’en affaires, ne l'aurait pas détourné de la mare aux grenouil-
les, où le pauvre Arthur est tombé et où il est en train de s’en-

liser bien haut par dessus la tête?
M. Sauvé est un bon garçon, un excellent garçon, le meil-

leur des garçons; mais quand on le voit embarqué dans la poli-

tique, on.se demande, n’est-ce pas: Qu'’allait-il faire dans cette

galère?
Ici, à Ottawa, il est si peu pris au sérieux qu'il ne recueil-

leräit pas cent votes, si les électeurs étaient appelés aux urnes.

Qu’il se réjouisse donc du fait qu’Ottawa se trouve en dehors

du Québec.
Comment en pourrait-il être autrement? L’aveugle M.

Sauvé ne s’est pas même aperçu que les anciennes lignes de
partis étaient disparues; que dans le domaine fédéral le parti
conservateur avait fait place au parti unioniste: que les libé-

raux, sectionnés en deux camps, s'étaient eux-mêmes mués en
unionistes et en oppositionnistes; que le province de Québec

était représentée à Ottawa par trois unionistes et pas un seul
conservateur; que donc, en se posant comme le chef du parti

conservateur du Québec, M. Sauvé a la fallacieuse ambition

d’être le chef d’un parti qui n’existe plus.

J'étais conservateur avant 1917. Je suis devenu unioniste

et je reste unioniste parce que pour moi l’unionisme, outre

d’avoir été fondé pour poursuivre la guerre à outrance contre
l'Allemagne, doit maintenant finir son oeuvre par la reconstruc-

tion d’aprés-guerre. Unionisme et reconstruction sont pour

moi synonymes.
Il ne se vend pas dix numéros de cette feuille de chou, la

“Minerve”, dans la capitale. Au lieu de nous porter en langage
ampoulé, chaque semaine, de Norbert Morin,, d’Hippolyte La-

Fontaine et de Georges Etienne Cartier, — M. Sauvé y gagne-
rait à devenir plus modern-style. Cette “Minerve” au titre

autrefois glorieux, ressuscitée par lui est tombée au rang de
torchon de plancher. Est-il vrai que M. Sauvé court la rue
Saint-Jacques, présente au gens de petits papiers et supplie:

“Prenez donc une “p'tite part” dans la “Minerve”: C’est dix

piastres!”

De toute évidence, M. Sauvé ne voit pas plus loin que le

bout de son nez. Il semble que tout ce qu’il a de matière grise

dansla tête pourrait tenir dans un dé à coudre, quand on le voit
s’obstiner à être le chef d’une opposition inexistante, lorsqu'il

était facile de laisser les libéraux se débarbouiller entre eux (et

je vous prie de croire que c’eût été un fameux débarbouillage!)

Mais non! M. Sauvé a pris goût à sa prébende de $4,000.

Quel pouvoir que celui de l'argent! Qu’est-ce qu’il ne fait pas

faire, même à des êtres qu'on pourrait croire inoffensifs!

Certes, M. le directeur, votre correspondant québecquois à

mille fois raison d’écrire que èe n’est pas M. E. L. Patenaude

qui, pour une pitance annuelle de $4,000, consentirait à mener

son parti au tombeau avec accompagnement de la marche fu-

nèbrede Chopin, l’air que M. Sauvé a choisi, n’est-ce pas?.

plus3MM.Alban GermainetEdouard Fabre:

  

 
 

Surveyer, de Montréal, ni M. Roméo Langlais, de Québec,
avocats de valeur, capables de vivre indépendants à même
leur profession, qui se prêteraient à une semblable palinodie.

Et j'ajouterais, pour ma part, que ce n’est pas le sénateur
Lespérance qui s’en viendrait ici, à Ottawa, tel un Paul Lacoste,
clamer que “tout va bien”, que “ga marche à merveille”, que
“les amis veulent ci”, que les amis “disent ça”. Il a trop de flair
pour ça! Le sénateur Lespérance est le premier à reconnaître,

j'en suis sûr, la suprême justesse de la phrase insérée dans
“L'Autorité” par un Vieux Conservateur: “Pas un type genre
Paul Lacoste ne saurait se faire élire, même bedeau, dans le
Québec”.

Ce que vaus avez dû en recevoir, de compliments, M. le di-
recteur, pour la courageuse publication dans “L'Autorité”, de
lettres si au point, si justes, si vraies!

On me rapporte que les libéraux vont laisser réélire M.
Sauvé dans Deux-Montagnes; qu’ils vont le “pairer” avec un
candidat libéral pour la forme, car ce libéral n’est aucunement
en danger.

Voilà qui prouve tout bonnement queles libéraux sont gens
pratiques. Au lieu de dépenser $5,000 pour assurer la réélection

de M. Sauvé, ainsi qu’il en était question, ils trouvent plus sim-
ples de lui offrir sa réélection sur un plat.

M. Sauvé, gentiment, accepte. I trouve amusant, dans
l'intervalle, de se faire offrir la candidature parles diverses cir-

conscriptions de Montréal. Il décline ces offres et fait bien, car
voyez-vous d'ici quelles râclées attraperait dans la métropole ce
“chef conservateur”.

M. Sauvé n’attaque sir Lomer Gouin que tout juste ce qu'il
faut pour que celui-ci désire le garder encore un siècle chef de

l'opposition.

Heureux sir Lomer! mais pitoyable Arthur!

Là-dessus je vous prie d’agréer, M. le directeur, les saluta-
tions d'un

Ancien Conservateur d'Ottawa, aujourd’hui Unioniste.

Les soldats américains
Washington, 13. — I] se confirme qu’immédiatement après

la signature du traité de paix, les troupes américaines station-

nées actuellement en Allemagne seront retirées et acheminées

vers des ports d'embarquement pour les Etats-Unis.
Conformément aux intentions du département de la guerre,

avec l’approbation du président Wilson. tous les corps expédi-

tionnaires, y compris les forces occupantla tête du pont du sec-

teur de Coblence, auront quitté l'Europe au plus tard en sep-
tembre prochain.

Le général March, chef d'état-major, a danné les ordres
pour accélérer le rapatriement, qui a déjà atteint le chiffre d’en-

viron 150,000 hommes par mois.
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situé sur le Boulevard Pie IX
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Le glas du
duo Versailles

Berthiaume
IL A ETE SONNE DANS MONT-

REAL-EST LE SOIR DU 6 JUIN,
PAR L'ELECTION DE L'ECHE-
VIN J. PEPIN,

 

 

ALLONS, FAKIRS, ALLEZ-VOUS EN!
M. A. Rivel, candidat du duo Ver-

sailles-Berthiaume à l’échevinage dans
Montréul-Est, n bel et bien été battu
par une majorité de 11 voix, ainsi que
l'annonçait “L'Autorité’” par un entre-

filet inséré à la dernière minute, dans

son numéro du 7.

Onze voix, c'est déjà beaucoup si
l'on tient compte du nombre restreint
des votants dans Montréal-Est; et
c'est plus encore sf l'on envisage les
efforts surhumains tentés par MM.

Versailles et Herthiaume pour faire

gagner leur cheval. On a vu dans

Montréal-Est, le jour de l'élection,
foule d'individus attirés là par autre _

chose apparemment que par le désir

d'aider loyalement au serutin popu-

luire. C’est pourquoi les farceurs par-

lant aujourd'hui de contester 1'élec-

tion feraient mieux de s'exercer à

cracher en l'air, pour voir si ça va

leur retomber à côté... du nez.

“L'Autorité” — est-ce présomption?

— se flatte d'avoir été pour quelque
chose dans ce résultat. Depuis des

semaines «lle dénonce la scandaleuse
situation faite à cette municipalité.
Elle a mis sous les yeux des électeurs

des faits si probahts que ceux-ci se

sont aperçus à la fin qu’ils avaient été

‘trop longtemps les dupes de ces deux

fakirs: le "boss" Jos. Versailles ot

son plat valet Berthiaume.

L'association dès citoyens de Mont-

réal-Est a mené contre-la même clique

une bataille de géants. Et dans la

chaleur de la lutte. voyant à quel

genre d'adversaires elle avait affaire,

elle ne crajgnit pas de lancer un ap-

pel à d'anciens adversaires, avec le

résultat que cette coalition fut victo-

rieuse de l’hydre dont 11 semblait que

Montréal-Est ne dût jamais se débar-
rasser.

Depuis cette heure le larmoyant M.

Berthiaume montre des yeux plus

rouges que jamais, et fl ne cesse de

répéter: ‘La zizanie existe dans. la

grande famille de Montréal-Est...
Moi et not’ bon malre, qui avait pro-

mis de nous enrichir tous, qu'allons-
nous devenir ?”*

M. J. Pepin, élu échevin en dépit

de toutes les influences contraires,
» remercie les électeurs de lui avoir

porté un si solide appui. Il leur pro-

met de s'employer à assurer une

meilleure administration à Montréal-

Est. .

MM. Versailles et Berthiaume, eux,

sentalent bien qu'ils venaient de

trouver leur Waterloo, car les jours

de Ce couple odieux sont comptés

dans Montréal-Est. M. Versailles

ferait mieux de renoncer tout de

suite à la mafrie et de s'en aller du

côté de Vaudreuil. où # a, dit-on.

acheté une splendide résidence pour

ses vieux jours. Pour le fidèle valet

Berthiaume, s'il s'obstine à rester va-

let. que ne devient-f] valet de ferme!

Oh! s'ils veulent vider la place de

leur pleiu gré, les citoyens de Mont-

| réal-Est ne se montreront pas mé-

chants pour le duo.

Is se contenteront d’une reddition

; de comptes. M. Versaîiles, qui est à

lui seul tout le comité des finances, 
  

À sept milles du St-Laurent, en ligne presque droite, le Boulevard

Pie IX vient tomber dans le Boulevard Gouin, à la Rivière des Prat-

ries, formant une des plus belles routes de l’Amérique.

Malheureusement, la ville de Montréal qui, d’après l’acte d'an-

nexion y est obligée, n’a pas encore construit les 1S arpents du Bou-

levard, qui dans le quartier Rosemont interrompent cette route.

Mais ce n’est qu'une affaire de quelques mois, et la Compagnie

Beaudin Limitées prévoyant l'accomplissement de cet ouvrage, offre au public, le ler juillet prochain, la balance des lots de la subdivision,

qui forme l'extrémité nord du Boulevard.

C'est un site vraiment idéal pour celui qui cherche à s'établir un

chez-soi assez loin de la ville pour ne pas en avoir les tracas, assez

près pour pouvoir jouir de ses avantages. Ici tout ce qu'il faut: eau.

égouts, électricité, tout prêt à raccorder avec sa maison, et les tram-

ways jusqu’à sa porte, el puis cette rotite superbe offrant À ln bicy-

clette ou à l'auto une communication rapide et agréable.

L'école y est déjà ouverte et l'Hôtel-de-Ville reproduit ci-dessus

est un édifice imposant.

Nous invitons inspection de nos lots dont les conditions de vente

sont maintenant annoncées.

- BEAUDIN-LIMITEE
~ 715 EDIFIFE POWER

a “LEL. MAIN:168 . TET

 

  
  

     

  
  

   

   

   
  

    

    

    

   

et le fidèle M. Berthiaume, pour lequel

| son bon maître n’a pas de secrets,

; apprendront donc enfin au public ce

| qu’est devenue une somme d'environ

; $200,000 ainsi formée: $125,000, pour

| des améliorations restées dans les
lHmbes; $36,000. montant versé par

deux compagnies de logements ou-

vriers dont la municipalité a recueilli

les misérables restes: $50.000, pro-

venant de taxes spéciales prélevées

sur la Canada Cement Co.

M. le secrétaire-trésorier n'attend

plus qu'un signe de ceux qu’il avait

RCCOUtUMmÉ de respecter, MM. Versail-

les et Berthiaume, pour rendre des

comptes, propres à tirer Montréal-Est

des ténèbres dans lesquels 11 est plon-

gé sur sa situation financtère.

Une autre supplique que les ct

toyens adresseront vraisemblablement

aux bannis est de laisser les indus-

tries de Montréal-Est où elles sont.

MM. Versailles et Berthiaume sont

des vendeurs. Vendre est leur seule

raison d'être. Quand ils ne vendent

pas des terrains, ils vendent des ma-

chineries. Et {ls ont pour devise: “Il

faut que ça aille vite.” Or, chacun

sait que le sort commun des compa-

gnies dont les ibligations sont garan-

ties par Montréal-Est est de tomber

dans les bras largement ouverts de

cette municipalité, qui les liquide.

Allons! messieurs Versailles et

Berthiaume, empressez-vous moins de

liquider. Vous Hous comprendrez

n’est-il pas vrai? lorsque nous vous

parlerons de la “Star Botler”. Dites-

nous donc aussi, s'il vous plaît, ce que

signifie cette remise de $45,000 à M.

N. Z. Cordeau, sur une émission d'obli- Pottery. 12
: JEN: SUIE.
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gations de $100,000 de la Montreal =



 

Ledernierrappo
une solide position financière.

portdu Trésorier Provincial, "Honorable WalterG.
L'’excédent de $49,000 en 1904,lorsque le Gouver-

nement Gouinentra énfonctions; se chiffre a2 $2,134,558 pour la dernière année
fiscale.

“s'élève à présent à$14.09.
commerce.

‘Au point devue financier, la position dela’provinceae’‘Qué
bec est plus solide que celle do n'importé quelle autre province’

oo du Canada, comme l'a démontré si éloquemment le dernier rap-

port financier du trésorier provincial, l’honorable Walter a.

Mitchell, sous la sage direction duquel les finances provinciales

sont devenues plus prospères que jamais‘auparavant,

Le fait que l'excédent de la province”a auginenté dé$9,000

Qu'il était en 1904, lors de l’entrée en fonctions du gouvernement

Gouin, à pas moins de $2,134,558 pour la dernière année fiscale
est, en lui-même, la meilleure preuve d’une administration sûre”

et efficace. Comme question de fait, depuls l’avènement au

pouvoir du Gouvernement Gouin, l'état financierde la province

n'a cessé de s'améliorer. l'excéde
remarquable, comme le feront voir les éloquents chiffres sul-

vants, tirés du discours de M. Mitchell sur le dernier budjet:

Excédent. du revenu ordinaire sur les dépenses or-
dinaires et extraordinaires pour les-années

fiscales 1904-05 à 1917-18.

 

1904-05 .. .. ........ $ 49,095.12
1905-06 .. .. .. ...... 160,349.33
1906-07 .. .. .. ...... 505,750.33

1907-08... .. ...... 1,035,696. 71
: 1908-09 .. .. .. .... .. 542.307.17
Il 1909-10 .. .. ........ 944,189.16

' 1910-11 .. .. .. ... 607,844.95
: 1911-12... 1 21 2242 2e 683,428.98

1912-13... .. .. .. ….  428,752.14
1013-14 .. .. .. .. .. .. 376,008.80

1914-15 .. .. .... .. .. 887,410.03

H 1915-16 .. .. .. .. .. .. 211,294.69

| 191617 .. .. .. ...... 533,440.61
1917-18 .. …..…... .  2134,558.28

I Excédent total .. .. $9,100,126.37
DETTE NETTEPAR TETE.

On pourrait ajouter ici que la dette de la province, par tete,

à diminué de $15.63 qu’elle était en 1901 à $14.09 quelle est 
présentement.

Ces chiffres prouvent hors - dé tout doute dans quelle excel

lente position financiére se trouve actuellement ‘1a province de

Québec, et si le Gouvernement Gouin devait demain abandonner

les rénes du pouvoir Il aurait au moius la satisfaction de savoir
| qu’il laisse derrière lui, dans le domaine financier, un monument’

‘ qui ‘rappellera une administration habile et efficace. Lors de

son dernier discours sur le budget, le trésorier provincial était

; Darfallement justifiable d'étrefier de déclarerquelé‘solide post’
if tionfinanciere dela province était “due'àl'économieétA'éner:

gle de sa population et en mémetemps A I'administration saine

et soignée sous l’habile direction du premier ministre”.

“Une autre preuve remarquable de la richesse et de la soli-

dité financière de la province de Québec a été récemment fournie

par sa magnifique contribution de pasmolñs’ dé$175/333,000sux"

$500,000,000 de l'Emprunt de la Victoire.

LE PROBLEME DE L'EDUCATION.

 

 

Sous le régime Gouin, les finances provinétales oùt nos “déd-
lement été placées dans une meilleure position que jamais au-

paravant, mais les fonds provinciaux ont été dépensés Judicieu-

sement. Prenons, par exemple, I'item Important de l'éducation,
chose si importante pour un pays. Des gens qui ne sont pas au

courant des faits se plalgnent parfois que l'on ne fait pas assez

“ dans la province de Québec pour l'éducation.

Mais que nous montrent en réalité les livres publics? Lors-

que le gouvernement Gouin entra en fonctions en 1904 les dé-

penses annuelles pour l'éducation dans la province se chiffraient

à seulement $480,760. L'an dernier les dépenses pour fins édu-
_ _eationnelles se sont élevées à $2,124,000 et depuis 1904 le gou-
:  vernement Gouin a dépensé dans l'intérêt de l'éducation dans

toute la province une somme de pas moins de $15,299,000. Quant

à l'éducation technique, l'Ecole Technique de Montréal, l'unedé
plus belles institutions du genre dans le monde, doit son exis
tence a la politique sage du gouvernement de Québec de promou-
voir l'instruction technique parmi le peuple. Bien que, dans le

] début, cette institution pe comptait que quelques, ‘Gièves, allea

; grandi d'année en année au point qu‘aujourd'hui le nombre de
_ sesétudiants se chiffre à plusde 800. Ces jeunesgensreçoivént
jun entratnement qui leur:‘permettra de prendre leur place dès

KE la rie industrielle du pays. L'Ecole des Häutts Etudes, une
x autre institution fondée et subvestionnée par le éouvériemient
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de Québec, accomplit également un tFEVAN magnifijue dan’
" Vinstruction de la Jeunesse. Le femier cours strictement com-
inercial’‘donné au Canada a été ouvert à cette institution et 1!

comble un besoin qui se faisait sentir_depuls longtemps.Les

deux institutions ne sont pas non plus les seulesdu sente.è
cedevoir leur existence au gouvernement. Des institutionssétsom-

JI. -“biabies ont été fondées à Québec,À Trois-Rivières,à'Ébawisigan
NE. - eth. Sherbrooke. D'autres seront établiesdans Josautrescol:

: “tres dela Province, de sorte quel'on admettrequejecouverne-
be ment,1reconnaît parfaitement l'importance desatisfaire aux de-
“_‘mandes pour de l'instruction technique, fiitruction qui contif"

. buera sf énormément au bien-êtrede là provincesdads l’hvéiiif.

  

  

  

  

  

  

  

 

ecu la plus: grande attention du gouvernement comme le éé
trent les statistiques. Il y à alijourd'hui dans le province de.

co Québec,17,000écoles élémentaires, ‘738 écoles modèles,:349 ota:
, - démies, 14 écoles normales, 6 écales techniques, ss écoles ‘de

—pour-lessourds, ‘les muets :et les aveugles et69 ‘écoles du:soir.
…_“La/grande Université :Lavai-aveciée institutionsary sontSy

’ Mées et: 31-autres collèges €

aevécu
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Les besolns del'éducation primaire et'éuptriétre'éut'égitotiéat|.

.* dessin et deconfection, 9 écoles‘Aes Arts et Métiers, 6 écoles
7

EE eegeeans‘ces’thbrfandsoapa i
és dont leesalaires Les

900,38s.“On ‘ght:'jugér du remariniable accroissement industriel
‘au Québèe: ces quelques dernières années, par les chiffres sut

“vante:

Nombre
d’usines Employés Capital

3900 .. .. ,. .. 2310 102,860 $142"408,407
1916 .. .. .. .. 7,158 148,329 548,572525

L'augmentiition du capital ‘investi dans ces établissements
‘matiofucturièrs de la province est équivalent à pas moins de’

285 pour cent.

La province de Québec a développé un commerce ‘considé-

“rable en déhors de son territoire, ce qui veut dire que son com-

merce d'exportation et d'importation est très considérable. En

1870, ses Importations se chiffraient à $32,833,000 et ses expor-
tations à $37,807,000; en 1916, ses importations étalent rendues

àpas moins de $180,366,000 et ses exportations: à pas moinsde

"$278,039,928.

L'énorme accroissement du commerce de la province de:

Qusbèè est indiqué ‘pär les chiffres comparatifs suivants:

Importations Exportations
, 1870 .. .. .. .. $ 32,883916 $37,807,463

1875 .. .. .. .. 51,961,282 39,745,129
1880 .. .. .. .. 43,564,132 41,447,209
1885 .. .. .. .. 46,733,038 39,604,451 *
1890 .. .. .. .. 53,003,639 44,348,693
1895 .. .. .. .. 48,462,282 50,601,504
1900 .. .. .. .. 79,508,622 76,791,663
1905 .. .. .. .. 94,029,761 92,437,049
1910 .. .. .. .. 128,737,565 126,378,646
1915 .. .. .. .. 168,965,016 181,982,754
1916 .. .. .. .. 180,366,089 279,039,923

L'AGRICULTURE. ‘

‘A présent étudions brièvement ce qui a été fait pour aider

l'élément le plus Important de notre population — les cultiva- -

teurs —et pour accroître la production dans la province — d'une

importance vitale pour nous. De l'agriculture dépend l'existence

mêmé de la province de Québéc. C'est un fait reconnu parTes

banquiers et les hommes d'affaires que la province de Québeca

mieux supporté la tension économique de la grande’ guerre’ que

n'importequelle autre province du Dominion. Lorsqu'une grande

incertitude et une quasi panique régnalent dans certains quar-

‘tiers, l'y ‘avan un mouvement fninterrompu de prospérité dans

position favorable de cette”roëtnté ehce qul ‘regarde vig

: culture. ee

verserla crise économique et financière de la"‘guerreest ‘attri-

buée en grande partie aux habits d'économié de la population
rurale et à la marche ininterrompue du progrès de son agricul-

ture qui s'est développée d'année en année grâce à l'esprit

d'initiative des cultivateurs et à la politique sage suivie par je

gouvernement provincial en aidant la classe ‘‘agricole. ‘Ces-dix’
dernières années, le gouvernement Gouin a dépensé plus de

$5,000,000 pour aider les cultivateurs à produire davantage et,
en plus de cetté grosse dépense, des sommes énormes ont été
dépensées pour les chemins de la province, dans le but d’amé-
liorer le transport. Les livres publics font voir que, au cours

dès deffières sept années, uñe somme de pas moins de $18,
000,000 a été dépensée par'le' gouvernement Gouindans‘la cons:
truction de routes nationales, avec le résultat que pas moins dé

2,500 milles de chemins en macadam et en gravois ont été cons-

truits dans la province — soit le même nombre de milles de

chemins en macadam et en gravois construits dans le reste du

Dominion. Le côté avantageux de ce travail est démontré parlo.

fait que la valeur de la propriété le long des grandes routesà

augmenté de 35 à 50 pour cent; le cultivateur a également lar-

gement profité de l'amélioration des facilités du trahspôrt étles
endroits pittoresques de la province ont été: ouverts au touriste

et à l'automobiliste. L'effet de cette amélioration pour le bien-

être futur de la province ne s'est pas encore fait sentir, mais

tout le monde doit comprendre que de bonnes routes sont un

facteur important pour la prospérité de la province.

Ce qui n éîé fait par le gouvernémentdé::Québée-poilr‘aidér‘
| le cultivatéur de la province est d'une importancevitdle, cir

l’agriculture est là dbâsé même de là prospérité d'une nationet
les mañufsciürierset I$‘confinerce’né.Péuvéit prospérer lorsque
ragricaiturstost ‘sur1ddéclin.

CHIFFRES IMPORTANTS.

Éss-chvaedaivants:riaiquant tésmoitaiid'dénoërétz-sas"|
Je gouvernement provinelal pour Vagricultors, dunt”wee |
riode d'années, sont à la fois instructifs et ‘dloquents:—

  -1909:10-cope eH,

LE COMMERCE DU QUEBEC. | |

‘le Québecet presqie tousles: économistes aîtribuent cela à la !

La manièresatisfaisante avec laquelle’TEprovinéeaa" pu’+ i

1905:06 .. .. .... 0... .. $218600
der. Tania0 218,800 ‘
1907-08... 12 > -208:200- : 4°
1908.09 .. .. .. PURE _ 286026 ©

chiffres de la production, dans la qualité etla quantité des ré-

coltes et des approvisionnements, dans l'embellissement des de:

meures des cultivateurs et dans leurs comptes d'épargne. La

réputation du Québec sous ce rapport n’est pas limitée à la’

; deux occasions récentes, la province de Québec s’est vu accorder

ronto et d'Ottawa, et à Toronto la surprise de voir Québec taire

une aussi belle figure a été telle qu'un fonctionnaire du gouver-

nement de l'Ontario a été chargé de faire une étude spéciale de’

l'Inspection et des méthodes suivies dans lu province de Québec

pour la fabrication des produits laitiers.

PLUS GRAND DEVELOPPEMENTAGRICOLE.

Aujourd'hui, on favorise partout le développement de agri:

culture et la culture qui a été le principal soutien de la province.

actuellement. En effet, la production est le grand besoin du.

jour et la province de Québec, avec son territoire si favorable à

. l'agriculture, doit jouer un grand rôle dans cette reconstruction

sulteront pour la province. C’est alors que l'on appréciera mieux :

la sagesse‘de:ce que les têtes dirigeantes de la province ont fait

- ‘pour accroître l'effleacité de la classe agricole.

L'INDUSTRIE LAITIERE DANS LE QUEBEC.

L'industrie laitière est développée à un haut point dans la

province de Québec. Une grande étendue de terrain est consa-

crée aux pâturages et la culture du fourrage. Les plus récents

chiffres fixent à 1,984 le nombre des fabriques de beurre et de

fromage dout la production pour l’année a été de:—

Lbs Valeur
Beurre 34,323,275 $11,516,148
Fromage. . 61,906,750 11,245,108

LES FORETS ET LES MINES.

Au point de vue de l'étendue de ses forêts, le Québec sur-

passe toutes les autres provinces du Dominion. Le total du

territoire couvert par ses forêts — ces chiffres ont déjà été men-

tionnés, mais il convient de les répéter Ici — s'élève à 130,000,000

d’acres, ou à environ 30 pour cent de la superficie totale de la

province et comparativement à la valeur de lu coupe des autres

provinces, les chiffres du Québec représentent environ le tiers

de 1a somme totale, La valeur des forêts du Québec est estimée

dux'chiffres ci-dessous:—

   

Pin blanc.et rouge co we ., $200,000,000
Epineue et sapin.: .. .. .. 250,000,000

is de pulpe … .. 100,000000
i dur de Le 25,000,000

$575,000,000
Le capital placé dans l'industrie forestière du Québec s'é-

lève à pas moins de $200,000,000 et la production totale en 1916

n'a pas été moins de $172,000,000. L'énorme développement de

‘l'industrie est indiqué par les chiffres suivants de la produc-
tion:—

1881 — .. .... LL. $ 55,407,543
1901 .. ..LLL 80,341,204
1906 .. .. .. ...........  112,949,072
16 .... .. 212... .. .. 172,830,000

L'importance des forêts du Québec relativement au bien-

être et à la prospérité futurs de la province peut ditñcitémént

étre trop considérée, A ce sujet, nous allons nous permettre

| de citer un rapport remarquable fait récemment par M. Robson

Black, secrétaire de l'Association Forestière de Québec, qui,

après avoir étudié les ressources forestières du Québec, disait:

“81 le Québec persiste à conserver et à développer ses

grandes forats d'épinette durant les prochaines vingt-cinq an-
‘ nées; il aura dans ses mains le principal atout pour attirer chez

16 de nouvellés Industries. Les nouvelles fabriques dont la

source de ses approvisionnements. Si elles ne font pas ‘cola, ia

L concurrence les tuera. La conservation des forêts de’ 1a pro

vince de Quétiec, sera, par“suite, ce ‘qui lui vaudra un’ accroisse-

ment de si population et dé Barichesse. Certainés des autres

. provinces péuvent variter la richesse remarquable: dé leurs.
| mMinés'd'èr, d'argentet decuivre, maisl'existence de ceë mines
est plutôt' éphémère et quand: on les’ aura épulsées, elles ‘ne

| pourront être remplacées. Certaines forêts d'épinette du Qué
i" bee peuvent être considérées comme “bien plus précieudes‘que
des champs érgontitéres,Ÿvu que’‘les forêts donnent une Hobesse
‘Ammédiéte ét eliéé peuventêtré exploitées de façôn‘A:‘donner
|habridiméneprifiéursFécoitéx”de LL précieux.” °°” «

LE dôls'oE sure. 2 4
| “Comräe producteur: dé boisde :-pulpe et de pulpe:slanutac-

: tarde; le:‘Québec est au ‘premier rang des provinces canadiehwds:

"En 1916, — la dernière, année sur,laquelle nous avons des chit-a =,1910-11 .ee
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: tres, —27 den49 compagnies‘efbadiennes engagées fansla
fabrication de apige.setrouvaientdansla province de Qué|
bec et la’ consommation:du -bois de palpés'est élevée à} 634,004

tcordéé. d'a plas. dev:pour‘cent de.iaconsommation

 

L'importance. ducommerced'exportation. des prod“
|restiersQuQuébec’ peutot nsidéréepar lo'tait que,id’aprds|

Journal’ Forestier.‘Canadien, 1a‘ province. de Québec, de;101%,
exporté aux Etats-Unisdesproduits forestiers potsnb valeur
$16,000,000,$01 une ‘auguiéntation de: $5,000,000 sur leuchif-

freddo’leiportation pour 1915] Bn‘1917,les’exportationscom
prenaferit 213:000,000 liviesde:papier:h ‘journal, 300,000 cord
e pois‘de pulpe, .91,000:000-pledsdebots de constractio3si

de.Jase,163000000 livres, de, pulpe ‘mécanique  «
squ' “Commis pulpe. chim

ridatio10pulps’ot|
iat.Canad’quo d'impôts quello:EEsine
sidors
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province, mais elle s'est répandue dans tout le Dominion. Deus"

presque tous les prix pour son beurre aux expositions de To:|

de Québec durant la guerre sera également son plus grand atout.f
pour Ja période de reconstruction dans laquelle nous entrons |

et une plus granderichesse et une plus grande prospérité enrei]:

“Matière première sera:le bols devront être situées près de la‘
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La dette nette, par tête, de la province, de $15.63 qu’elle était en 1901
L'éducation dans lé Québec.

“chires comparatits suivants terout voir comment,l'industrie

des mines s'estt développée dans la province:—

1900..... … _$ 2,546,076
> 1901. 112 212201000000 2997081

1902... ................ 2985463 -
1908.11 1211222 0000 2772762
1904 .. ................ 3023568
N05.UU. 3750300

1906... ................ 5019932 -
Voodeor.0lL 5,391,368
1908... ................ 5458998

1909...0a 5,552,062
1910... .............. 7323981 =
11... oo... LL. 8,679,786
$012. LLL 187.110
1913... oo... 13119811
014... 11732783
1915... .............. 11465873
016...oo 12267094
1917... .............. 16,051,188
Pour un minerai très utile et précieux == l’amiante-— la

‘province de Québec est la principale source d’'approvisionne-

ment de l'univers. En 1917, lu valeur du rendement des mines

da’amiante du Québec s'élevait à $6,000,000, soit une moyenne de

"$20,000 pour chaque jour de travail.

LES GRANDS POUVOIRS D'EAU DU QUEBEC.

; Considérez ce que l'adininistration actuelle a fait pour la

* conservation des richesses naturelles de la province. A ce sujet,
nous tenons à faire une mention spéciale d'un item en particu-

lier. L'on n'a pas du tout une idée exacte de l'étendue et de
‘l'importance des- richesses naturelles du Québec. Il y a dans
cette province un pouvoir hydraulique de pas moins de six mil-

lions de chevaux-vapeur. Un nombre douze fois plus considé-

rable encore de chevaux-vapeur ne sont pas encore utilisés pour

fins industrielles. Jusqu'à présent, seulement 520,000 chevaux-

vapeur ont été développés, de sorte qu’il reste encore pas moins

de cinq millions et demi de chevaux-vapeur de disponible. Peu

de pays sur ce continent sont plus favorisés que la province de

Québec sous lerapport de la richesse naturelle de ses rivières.

Va-t-on läfsser se gaspilier ce magnifique pouvoir” Éydrau-

‘lique? Pas du tout, car le gouvernement de la province, grâce

,à une sage politique, utilise ces grands pouvoirs d'eau et-pro-

‘tègent les intérêts.du peuple. Au lieu de laisser. des corpora-
.tions privées faire le travail et en retirer les bénéfices, le gou-
;vérnement de la province de Québec le fait lul-méme pour en.

fretirer des. dividendes destinés ‘au peuple —les‘propriétätrés- ad”

légitimes de ce superbe héritagle. L'on ne sait peut-être pas

que le gouvernement de Québec a dépensé des millions de dol-

‘lars pour conserver ces magnifiques pouvoirs d'eau et les faire

servir au développement industriel. De fait, l'étendue et l'im-

portance du travail fait en ce sens par le gouvernement n'est

pas connu du gros public, mals I'avenir prouvera que c'est JA

l’une des oeuvres les plus importantes et les plus profitables

accomplies par le gouvernement Gouin. Par exemple, le grand

“barrage de la Loutre, construit par le gouvernement, à quelques

eentaines de milles au nord des Trois-Rivières, au coût d'environ

deux millions de dollars, à doublé la capacité du pouvoir hydrau-
lique de la rivière Saint-Maurice et par le fait même a accru

celle des grandes usines industrielles de Shawinigan, Grand

Mère et autres Importants centres manufacturiers. Une poll
tique semblable a été suivie pour la rivière Saint-François avec
le résultat que la capacité des pouvoirs d'eau Ge cette rivière-a

été de beaucoup augmentée pour le bénéfice de tout le district

que traverse la rivière Saint-François et pour l'avantage du

peuple de toute la province. Un autre grand pouvoir d'eau est
établi surle lac Kérogami, un autre sur la rivière Jacques-
Cartier et un troisième sur la rivière Sainte-Anne. Ces travaux,

qui nécessiteront une dépense totale d'environ deux millions de
dollars seront dans l'intérêt du peuple de toute la province et
fls seront d’un avantage spécial pour les manufacturiers, pour
‘la bonne raison que plus grand sera le développement des pou-
voirs d'eau, meilleur marché sera la force motrice, et la force
-motrice à bon marché, fi est presque inutile de le dire ici, sera
d'une importance incalculable pour la prospérité et le progrès
‘futurs de la province, car, comme on l’a si bien dit, le pouvotr

l'hydrdülique, tôt ou tard, développera den industries nouvelles,
l’aburéesmétes dé la richesse d'un pays.

Des ‘ezperts ont calculé qu'il n'y a:pas moins Ge 1,000,000 de
forces hydrauliques dans les rapides de Lachine, et sll'on con-
‘isidére que ces rapides sont situés à la tête même de la navige-:
‘tion océanique, ave” ses chemins de fer convergeant dans toutes’
les directions et avec sa source abondante de main-d'oeuvre, on.
‘comprétidracéqueétla'véut'âtre'au poliitdevie de développe
“ment inéustitél.

aueLQUES ‘Faite &r QUELQUESchere:
En somme, le peuple de la. provihce de Québec a toutes. tesrétined'être fier do ves nombreuses richesses et des grandes‘deuveusquiiit été accomplies Jusqu'ici our. son territoiré.
LE richédéé'ikturetiede 1d'prorinéedoQuébec entimilienise

—àe fait, oîle défassé même lès bornes de l'imagination. Qué
penpossède la richesse agricole: des ressources immenses: en
minerais et en produits forestiers; elle peut produire en abon-

; dance’ des destiaux-ét dés chevaux, des moutons, des porcs et
ides:volailles; elle-a: delpouvoirs d'eau: immenses pour:‘and"ta--8
- dustrioliés èt son peuple à toutes les aptitudes pourfaire -“évec CC
: rapidité - et hablfité l'ouvrage des fabriques. =.  Songésd’ Mumendesupérficte de apeiron:do;Quine=8
oned'acres Gé territoire: = ‘la’ plus”vastede:

qu Cansés: Sur pérfcié;
is0posoedurson àpée cette re ow
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"Lataille svelte et naturelle
exigée par la mode de cette saison est
facilement obtenue en portant les cor
sets D. & A, nouveaux |
Les prix en sont comme toujours tout

à fait raisonnables. CC ne
Dans les principaux rayous‘de corsets,

vous trouveres toujours un D: & À. qui
vous ajustera parfaitement. ,

La Diva

DOMINION CORSET CO.
Toroa:>-—QUEBEC--——Bostroel

 

me

Journalistes imaginatifs
(Du service spécial de “l’Autorité”’)

Versailles, 12. — Les journalistes allemands attachés à la

délégation de M. de Brockdorff-Rantzau fout preuve d'une in-

dignation vraiment par trop fertile. Ils envoient à leurs jour-

naux dew récits de la situation qui leur est faite à Versailles,

dont la fantaisie n'a d'égale que la mauvaise foi.

C'est le correspondant du ‘Neues-Wiener Tagblatt” qui est

allé le plus loin dans l'invention de ces stupides calomnies. Il a

annoncé notamment que toutes les chambres où logeaient les

délégués boches étaient pourvues de microphones et même de

gramophones dissimulés dans les cheminées, et destinés à en-

registrer fidèlement tous les propos tenus dans l'intimité par les

plénipotentiaires allemands. Suivant le même correspondant, à

la veille de l'arrivée des Allemands, tout le personnel de l'hôtel

des Réservoirs a été licencié et’remplacé par des agents du

contre-esplonnage.

Le gouvernement français a fait prévenir M. de Brockdorft

que si de pareilles absurdités continuaient À paraître dans les

journaux d'outre Rhin, tous les journalistes allemands seraient

immédiatement expulsés.

 

 

Theo McDuff is « born qiplomat.

The other day he entered a new

saloon and ordered a whiskey cock-

tail and after drinking it said to the

bartender: “My dear sir, it affords me

much pleasure to say that the drink

you made was par exoellence, and |

AVIS
Province de Québec,
District de Montréal.

No 4401 ;
- DAME ROSE GOLDMAN,
Des Cité et District de Mont-
réal, épouse de Abraham Za-

 
cannot recall one that 1 enjoyed more. ritsky, tallleurs, du même

As à matter of fact 1 doubt very much Heu,dament autorisée à ester

it there Is any person in the town . demanderesse

who can even approach you in the vs

artistic preparation of a cocktail such ABRAHAM ZARITSKY,

as you have just served.” The highly
défendeur.

Une action en séparation de biens
Montréal, 20 mal 1919.

S. ELIASONH,
flattered bartender in an humble and

most apologetic way asked Theo it

he wouldn't take another on the Procureur de la demanderesse.

house. Theo took fit. ;
0: AVIS
0:

LA BANQUE D EPARGNE DElépaminion Fur Dyers & Oressers,

"LA-CITE ET DU DISTRICT Limited”
DE MONTREAL Avis est donné au public que, en

vertu de la loi des compagnies de
— , Québec, 11 a été accordé par le lieute

t le présent donné qu'un

|

uant-gouverneur de la province de
PRevid ordeux dollars cinquante Québec, des lettres patentes, en date

 

  

 

À

cents par action, sur le capital appelé du sixième jour de mai, constituant

ot versé de cette institution, a été dé
en corporation Ell Shuchat, manufac
curier, Sam Greeufleld, A.-Jacob

claré et sera payable à son bureau

|

dreenfield, commerçants, Morris PFeld.

principal, le et après mercredi le

doux juillet prochain, aux actionnal-

res eprégistrés samedl le 14 juin pro-

chain à midi.

Par ordre du consell de direction,

A-P. LESPERANCE,
Gérant.

Montréal, le 28 mal 1919.

ALPHONSE HEYSE

ENTREPRENEUR

PEINTRE BELGE

Spécialité: Tapissage, Blanchis-

sage, imitation, Raccommoda-

ge de murs. — Accepte l'ou-

vrage à l'heure où au contrat.

1608 Marquette

Tél. St-Louls 3748, Montréal.

  

    
           
       

 
  

 

Lamothe, J.C. avocat, C.R.

11 PLACE D’ARMES Tél. Main 3218

Labelle, avocats
i Fontaine&13 . Main 977.

SAINT-AMOUR, ERNEST
COMPTAGLE ET LIQUIDATEUR

Piacs d'Armes. T

Mathieu A. PAPINEAU, avooat
M9 4.Jacques.

Beau arche, avocats

-Bosublen

4

Lam Tol. moin 2226

PrattàQarmensvba
qu'estJat ot Oo Gant

Tél, Main 4472

LAVERY & DEMERS

avocats et procureurs

17 rue Ot-Jacques.
tuste Lavery, Maurise Domére,
- eeton 1100 rue65.Hubert
ei.Roux 3178 Tél. St-Leute 679
 

-“‘Bercovitoh, Lafontaine et Cie

'

    

     

   
  

    

  

me et-sacques— AVOCATS— Main 6168

a, Sévieny, Hon. Albert, C.R-
Tél. Main 8789

F.J. LAMBERET
Exporties de beaux-arts

“Petature, statuaire, etc. etc. — Com
:  Guitation pour achat et vente

200)RUE

JEANNE

MANCE

“Beauregard, H., Entr. Général

Cn
+

DEEEsome TREDANE BOT

  

EF
fa MAIN 6787.
de

‘Perron, Taschereau, Rinfret,
Valiée & Conest, avocats.

i» TURCOT LIMITÉE

1
e

 

man, teinturier, Raphael Shuchat, gé
runt, tous de Montréal, pour les fins
suivantes:

‘f'ailler, teindre, tanner, nettoyer
et autrement préparer les fourrures,
les cuirs et peaux de toutes espèces;
manufacturer, acheter, vendre, im-
porter et exporter les substances,
machines et matières nécessaires à
l'exercice de cette industrie;
Manufacturer, vendre, ou autrement

faire le commerce de toutes les sor-
tes de marchandises se rattachant ou
relatifs au négoce ou à l'industrie de
la présente corporation;
Exercer aucune autre industrie que

la compagnie jugera propre à être
convenablement exercée en même
temps que la susdite ou propre di-
rectement ou indirectement à accrof-
tre la valeur d'aucun des blens ou
droits de la compagnie ou à les ren-
dre profitables;

Acheter, acquérir ou assumer la to-
talité ou aucune partie du commerce,
de la propriété et du passif ou d'au-
cun droit apécilal ou actif d'aucune
personne, société ou compagnie exer-
çant aucune industrie que la présente
corporation est autorisée à exercer
ou en possession de biens appropriés
aux fins de la présente compagnie, et

él. Main 3308.1 les payer par émission d'actions libé
rées ou autrement:

Solliciter, acheter, ou autrement ac-
Ter. Main 2270.8 quérir des patentes, brevets d'inven-

tion, licences, concessions et choses
semblables conférant un droit limité,
exclusif ou nonexclusif à l'usage
d'aucun secret ou autre renseigne-
ment relatif à aucune invention sus-
ceptible de servir à aucunes fins de
la compagnie ou dont V'acquisition pa-
raîtra propre à profiter directement
ou indirectement à la corporation, et
utiliser, exercer, développer, accor-
der des permis y relatifs ou autre
ment faire valoir les biens, droits ou
renseignements ainsi acquis;

Souscrire, acquérir et détenir soit
comme principaux ou agents, en qua-
lité de propriétaires absolus ou en
garantie collatérale, et échanger ou
autrement aliéner les actions du fonds
social, les parts, obligations, débentu-
res d'aucune compagnie ou CoFpora-
tion avec laquelle la présente compa-
gnie a ou est sur le point d'avoir des
relations d'affaires; -

S'unir d'aucune personne ou compe
unie dont les objets sont semblables

j en tout ou en partie à ceux de la pré
"à sente corporation;

Faire aucunes conventions relati-

ves au partage des bénéfices,
l'union des intérêts, à la coopération,
au risque mutuel, à la concession ré-
ciproque, ou autrement, avec aucune

personne ou compagnie exerçant, se

livrant à , sur le point d'exercer ou
de se livrer à aucun commerce ou

genre d'affaires que la présente cor

poration eat autorisée A exerces ou

auguel elle peut se livrer, et sous-
crire ou autrement acquérir des ac-
tions et valeurs d'aucune telle com-

pagnie, ot les vendre, los détenir et
les réémettre avec on sans garantie,
ou autrement en disposer;
Organiser une ou plusieurs compe 

de la propriété et eu
passif de la présente corporation, vu
pour aucune autre fin

unies afin d'acquérir la totalité ou|F

 

4 n 1a,

Preetes3
tre agents pour aucune personne,

ou compagalie;
Veadre, loser ou autrement aliéaer
propriété ou l'entreprise de la com-

pagnie ou
le prix que la compagnie jugera com
venable, et spécialement pour des ac-
tions, obligations, débentures et Va-
leurs d'aucune autre compagnie;

Distribuer sux actionnaires de la
compagnieeB nature aucun bien de la
corporation, et particulièrement au-
cunes actions, débentures ou valeurs
d'aucune autre compagnie ou appar-
tenant à la présente corporation, dont
elle peut disposer, faire aussi tous
actes, exercer tous pouvoirs et aucun
commerce se rattachast À le parfaite
réalisation des objets pour lesquels
la présente compagnie est constituée
en corporation;
Les pouvoirs mentionnés dans cha-

que paragraphe des présentes ne
seront aucunement - limités ou res
treinte par référence aux termes d'au-
cun autre paragraphe ou déduction
d'iceux, sous le nom de ‘’Dominion
Fur Dyers & Dressers, Limited”, avec
un fonds social de quinze mille pias-
trestres ($15,000.00), divisé en cent
cinquante(150) parts de cent plastres
(8100.00) chacune.
La principale place d'affaires de ls

corporation sera à Montréal, dans le
district de Montréal.
Daté du bureau du secrétaire de la

province, ce sixième four de. mat 1919.
C.J. SIMARD, .

Le sous-secrétaire de la province,
LYON W. JACOBS,

Avocat des requérants.

“TERREBONNE, LIMITEE".
—

 

Avis est donné au public que, en
vertu de Ia loi des compagnies de
Québec, Il à été accordé par le lieu-
tenant-gouverneur de la province de
Québec, des lettres patentes, en date
du septième jour de mat 1919, consti-
tuant en corporation Georges Danse-
reau, commerçant, Grenville, P.Q.,
Albert Bonin, comptable, Benoît Bfs-
sonnette, Louis-Achillè Bériau, notal-
res, Mile Corinne Turpin, sténogra-
phe, Montréal, dans les buts suivants:

Faire l'achat de bateaux, barges et
accessoires et en faire le commerce
en général: acquérir des meubles et
immeubles pour les fins de tel com-
merce et autrement; exercer en gé-
néral l'industrie d'immeubles et de
bateaux, barges et accessoires, par
acquisition, échanges et autres ma-
nières quelconques; faire toutes cons-
tructions de bAtisses, quals, garages;
faire tous tracés et faire toutes rues,
ruelles sur lesdits terrains acquis ou
mis en vente; diviser et rediviser les-
dits terrains; macadamiser lesdites
rues et ruelles ou les construire en
d'autres matériaux;

Prendre et détenir les hypothèques,
obligations garanties, sur propriétés
immobilières, bateaux et accessoires,
pour toutes dettes dues à la compa-
gnie ou avances faites par elle;
Acquérir tout ou partie des affaires

et biens de toutes personnes ou com-
pagnies, faisant des affaires que la
compagnie est autorisée de faire ou
possédées pour les fins de cette com-
pagnle;
Acheter ou autrement posséder des
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l'électricité ou autrement pour les
de la compagnie;
Emettre des actions acquittées, obli-

gations ou débentures, actions préfé-
rentielles, et autres garanties en pale
ment de toutes propriétés mobilières
et immobilières, meubles et fumes
bles, services, droits, baux, affaires,
franchises, entreprises, pouvoirs, pel-
vilèges, licences et concessions que
cette compagnie peut légalement ac-
quérir, et en paiement de tout ou par-
tie d’iceux, ou en échange, pour ac-
tions, obligations, débentures ou gs
ranties de toutes autres compagnies,
faisant des affaires semblables, à cette
compagnie ou pour toutes autres trans
actions;
Rémunérer toûtes personnes ou

compagnies pour services rendus ou
qui peuvent être rendus à la compa-
gule, soit pour vente, ou placement de
débentures, actions ou autrement;

Faire et endosser des billets, chè-
ques, lettres de change et autres ef-
fets de commerce, en rapport avec les
affaires de la compagnie;
Vendre, céder ou autrement dispo-

ser, de l'entreprise de la compagnie
aux prix et sous les considérations
qu’elle jugera à propos, et générale-
ment faire toutes autres choses qui
peuvent être faites en rapport ou être
utiles À l’Accomplissement des susdits
objets et exécuter tous les pouvoirs
conférés par la loi des compagnies de
la province de Québec et signer tous
actes et documents utiles et nécessal-
res, et méme, fntenter toutes poursuf-
tes, saisies et autres procédures en
justice;
Acquérir par vente, cession, trans-

port ou autrement le vapeur ‘“Terre-
bonne” ou tous autres bateaux mus
par la vapeur, l'électricité ou autre
force motrice, pour les fins du com-
merce; faire la navigation sur les lacs,
rivières et fleuves; faire le transport
des voyageurs, ainsi que le transport
des marchandises, effets de commer-
ce, animaux, produits de ferme et tou-
tes autres marchandises; charger des
honoraires pour transport des voya-
geurs et effets quelconques, établir
des stations d'arrêt et entrepôts de
fret, express, etc. et en général faire
l'exploitation desdits bateaux, soug le
nom de “Terrebonne, limitée’, avec un
capital social de quarante-neuf mille
piastres ($49,000.00) divisé en quatre
cent quatre-vingt-dix (490) actions de
cent plastres ($100.00) chacune.
La principale place d'affaires de ls

corporation sera & Montréal, dans le
district de Montréal.
Daté du bureau du secrétaire de la

province, ce septième jour de mal
1919.
Le sous-secrétaire de la province,

C.J. SIMARD.
L.-A. BERIAU, Notaire,
60 Notre-Dame Ouest,

Procureur des requérants.
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Tél., Main 165

Electeurs de Saint-Jacques
VOTEZ POUR

IRENEE VAUTRIN
| Candidat Libéral |

L'hommede qui Sir Wilfrid a dit: “Iliraloin.’

 
Continuez la bonne tradition. Choisissez le représentant

qui vous fera honneur.
Vous étes cordialement invités aux comités: Coin Amherst

et Sainte-Catherine et 677 Ontario-Est. On y tiendra des
assemblées tous les soirs. iE

 

Comme breuvage nutritif la bière BLACK
HORSE possède cinq propriétés distinc-
tes.

Elle étanche la soif.

Elle aide à la digestion et nourrit.

C'est unaliment qui renforcit les muscles.

Elle est le breuvage le plus pur qu'il soit
possible de produire

Elle vous permet de conserver votre force en
dépit de la fatigue et de résister à n'importe
quel genre de travail si dur soit-il.

Chaque bouteille de bière BLACK
HORSE est le résultat d'une expérience ac- .

cumulée depuis plus de cent ans, dansle bras-

sage.

Brasserie Dawes
703 rue St-Paul

The National Brewerles, Limited
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LA BIERE “BLACK HORSE’
Comme breuvage d’été elle
chasse la fatigue, vous garde

frais et étanche la soif.

 



  
  
  
  
   

   

  

     

   

“Electeurs de Saint Jacques, éliriez-vous un JosephFlavelle?

 

i

SA

est un ennemi du peuple encore plus dangereux.—Flavelle spécule sur
le cochon, Dubeau sur I'hygiéne,—Eudore dénoncé par le juge

Pelletier comme un ouquier-Tinville.—Bourreau
étudiants et parrain du sheme du

. Bain Lafontaine.
 

ECRASONS CE PERSECUTEUR
 

Chose incroyable, mais vraie! ‘ .
L'échevin Eudore Dubeau a le cynisme, tel un chien qui

lèvera la patte devant une foule même la plus respectable, de
briguer les suffrages des électeurs de Saint-Jacqus à la Légis-

lature.
Après avoir été le forban que l’on sait à l'Ecole Dentaire,

au Conseil municipal, au Collège des chirurgiens-dentistes. il
amibitionne de devenir un forban politique.

Voulons-nous voir revenir les jours des Bérard et des

Mousseau ?
Saint-Jacques, qui passe pour la première division électo-

Tale du Québec, parce qu'elle en est la plus éclairée, la plus in-
dépendante et l’une des plus riches, Saint-Jacques avoir pour
représentant un Dubeau, la chose est-elle possible ?

Et quand les électeurs de Saint-Jacques apprendront que
ce pseudo-libéral eSt un ancien bleu mal rougi, auront-ils un ins-
‘tant la pensée d'envoyer ce renégat a la Législature?

Unlibéral, c’est un homme favorable à la liberté. Or, quel

attachement a jamais montré Eudore aux idées libérales.
(est justement la sorte d’hommes à qui devraient s’adres-

ser les vers fameux: -

“Sais-tu qu'avant d'entrer dans l'arène publique,
“Tl faut que, devant nous, tout citoyen explique

“Ce qu'il fit pour la liberté?”
N’est pas libéral qui veut. Pour être libéral il faut avoir-des

idées et les défendre.

Eudore est trop lâche pour défendre une idée; quant à en

avoir une de son cru, cela dépasse sa cervelle de rhinocéros.

-Nous prouverons du reste, dans la suite de cet article que le

tempérament de M. Dubeau est tout le contraire du libéralisme.
M. Dubeau, s'il était né quatre ou cinq cents ans plus tôt, eût

été le plus cruel Torquemada.
Nous n’avons pas à passer au crible la carrière politique de

M. Dubeau, puisque cette-carrière politique n'existe pas. Nous
nous contenterons donc de passer en revue sa carrière de doyen
del'Ecole Dentaire de l'Université Laval, titre dont il se montre
si fier; sa carrière échevinale, dont il est moins orgueilleux, et

avec raison, ainsi qu'on le verra plus loin; et enfin sa carrière

de dentiste, la plus désastreuse de toutes, parce qu'elle fut un
effort constant pour maintenir élevé le coût des travaux den-
taires, ce qui le classe avec ce profiteur de Joseph Flavelle, sur-
nommé le roi des porcs,,

LE BOURREAU DES ETUDIANTS

M. le docteur Dubeau, qui est tout à l’Ecole Dentaire —

président, argentier, garde-chiourme, tout enfin à part d'être
Ainprofesseur de quelque valeur — M. le docteur Dubeau a fait
‘de cette institution sa chose comme l’autocrate de toutes les
‘Russies avait fait la sienne de son Empire.

S'il n’attache pas les étudiants au poteau de torture et ne
charge pas ses cosaques de l'Ecole Dentaire de les frapper à
coups du lanières de cuir terminées par des boules de métal,

tel son émule Nicolas II, c’est qu’il a peur d’être fouetté lui-
même en place publique par les parents de ces malheureux

jeunes gens, si aigris déjà contre le bourreau de l'Ecole Den-
‘taire qu’un rien suffirait à amener une explosion.

Alors que vous voyez l'étudiant en droit payer $90 par an-
née pour son cours, l’étudiant en médecine $125, l'étudiant en
art dentaire doit faire un appel de $160 à la bourse de ses pa-

rents. En ajoutant à cela le coût de la chambre et de la pen-
sion, vous arrivez facilement à $600 par année.

Rien d’étonnant à ce que les parents maudissent M. Dubeau
et qu’une école qui devrait ne jamais-contenir moins de 500

étudiants si elle n'était dirigée par un Shylock, est fréquentée
‘par 120 patiras au plus.

Jetons un regard scrutateur sur cette école. Et voyons si

elle ne ressemble pas aux géôles russes peintes sous de si som-
brs couleurs par Dostoiewsky.

L’HOMME DE LA PIASTRE

M. Dubeau et ses cosaques obligent les étudiants à venir

-dans ce donjon à 8 heures du matin, à y demeurer8 heures par
jour (de 8 heures du matin à midi, de 2 heures de l’après-midi à

6); et dans l'intervalle les géoliers ferment les portes à clefs et
lestiennent dans leurs poches. Oul, dans leurs pochs!

“Pourquoi?
Parce que M. Dubeau et ses séides le veulent ainsi.

Et pourquoi le veulent-ils ainsi?

Parce qu'ils gardent les étudiants cloitrés dans leur hôpital
dentaire, où ils les font travailler six heures par jour à leur

: avantage.
b - Oui, pendant six heures — car:les étudiants de troisième et

quatrième années, les plus capables de travailler ‘à la chaise”,
n’ont que deux heures de cours proprement dits — ces pauvres

: :diables traitent les patients de l'hôpital, au plus grand bénéfice
“du Dr. Dubeau et Compagnie.

Ces patients sont sensés avoir droit à des soins gratuits,

 ipuisque la clinique dentaire est subventionnée, et cette année, .
1a seule subvention dela ville atteint $2,200; mais vous compre-
‘mez qu'une fois qu'ils sont sous traitement on arrive facile- 

ters, plombages ou ponts, travaux en or, etc. .

‘là plumés comme des oies que l’on va mettre en casserole. Et
qui empoche? Difficile de le savoir à moins de le deviner, puis-

54 M.Dubeau ne rend.pasde comptes:au.Collège, des dentis-,
tes, dontil relève.

u'un électeur se lève et réclame: “Rendez vos- comptes!” +
-M. Dubeauintérdit à ses confrères en art dentaire, sous

ment àleur persuader qu’il leur faut diverses refections: den- |
. Ils sortent de

A chaque assembléepublique que "M::Dubeauosera-tenir,1
A|de”Jules:Ferry:

   
   

A,d'honneur’‘professionnel à sauvegarder, l'annonceplus-::
grande qu'une’carte.devisite;mais quand-la clinique attachée A
Aeonécole rouvrait sesportes, après l'épidémiede grippedde’.  

+“

mais vu autre chose, sa vision ne s'étendant pas plus loin que la

piastre. pe

ON SAIGNE LES PARENTS

Non contents de soutirer aux étudiants en art dentaire

$160 par année. M. Dubeau et ses copains font plus. Le 15
décembre, à la fin du premier semestre, il les mande devant lui

et exige, s’ils veulent être admis à subir les examens du dit se-
mestre, de lui verser d'avance — entendez bien: d'avance, le

premier semestre n'étant pas encore fini — le paiement du se-

cond semestre. Si cen’est pas là prendre les gens à la gorge,
nous n’y entendons rien.

Mais il fait plus, il étrangle son monde.
Ainsi, un étudiant bloque ses examens de fin d'année.
11 ne lui est pas permis de les reprendre, comme cela se pra-

tique ailleurs, tout en poursuivant son cours. Non, il doit re-

commencer toute son année, et la passer à l’Ecole Dentaire, en

versant $160 de plus, sous la férule des'sbires de M. Dubeau. Il
en est qui prennent jusqu'à sept ans à parfaire leur cours, au

grand.avantage de la caisse de M. Dubeau, mais au grand dom-

mages des parents, à qui ça coûte quelque chose comme $4,200.
Dès que M. Dubeau voit revenir les étudiants, après la va-

cance d’été, ou après la vacancedu Jour de l’An, sa première
parole est: :

—Avez-vous votre argent?...Donnez-moi votre argent!

LE FAMEUX SCHEME DU BAIN

Maintenant qu’on a une idée du Dr Dubeau, administrateur

de l'Ecole Dentaire, voyons un peu ce que fut le Dubeau ap-

pelé à prendre une part acfive, en sa qualité d’échevin, à l’ad-

ministration de la Ville de Montréal.
Nous remonterons à 1915, à une époque où le Conseil avait

des pouvoirs beaucoup plus étendus qu'aujourd'hui.

Tout à coup on apprit que le Bureau de Contrôle, s'étant
réuni un beau samedi matin, avait décidé d'acheter, au prix de
$34,000, une vieille boutique de forge, rue Ambherst, près Ou-
tario, pour l'érection d'un bain public dans le quartier LalFon-

taine, représenté par M. Dubeau à l'Hôtel de Ville.

Un quidam avait échappé sur les entrefaites cette phrase
malheureuse: ‘Il y a $7,000 là-dedans pour les échevins!”

“L'Autorité” dénonça le scandale, sommant le Conseil de
se laver de cette infamante accusation.

Une enquête fut tenue par un comité échevinal, dans lequel
M. Dubeau eût la précaution de se faire inclure.

Les témoignages rendus au cours de cette enquête démon-
trèrent que le terrain que la Ville s’apprêtait à payer $34,357

avait été offert en vente à des particuliers quelques jours au-
-paravant pour $16,000, pour $17,000, pour $19,000.

L'échevin Napoléon Giroux, alors représentant du quartier
Saint-Jacques, au cours de sontémoignage se plaignit vive-

ment de M. Dulieau, avec qui il avait été convenu que Je bain
serait placé rue DeMontigny et qui ensuite travailla en sous-
main pour faire acheter la propriété Courville, rue Ambherst.

Bref, l'échevin Dubeau sortit de cette enquête non avec le

b'anchissage auquel il s'attendait, mais avec le titre de parrain

du scheme du bain LaFontaine, titre dont il ne se lavera pas de
sitôt.

M. Rodrigue Langlois, qui dès cette époque, promenait un
peu partout ses investigations, devant la commission d’enqué-

te, qualifia I'affaire de “vrai pot de chambre’.

LE PLUS ODIEUX DES PROFITEURS

A cette époque ou le profiteur, quelqu’il soit, est tenu en
exécration par le peuple, M. Dubeau devrait étre battu comme

du blé, car il n'est pas plus odieux profiteur que lui.

Secrétaire du bureau des gouverneurs du Collège des chi-
rurgiens dentistes, il n’a cessé de persécuter les dentistes ayant

recours à la réclame dans les journaux, parce que ces dentistes

wnnonçaient au peuple qu’ils étaient en mesure d’exécuter des

travaux dentaires à bien meilleur marché que les dentistes qui
sors couleur de dignité professionnelle, comme,M. Dubeau, ne
visent en réalité qu'à une chose: à maintenir élevé le coût de la

réfection de la bouche.

L’hon. juge Pelletier, en Cour d’Appel, n’a pas craint de
comparer le rôle de M. Dubeau et de ses acolytes du Bureau des

gouverneurs des dentistes à celui de Fouquier-Tinville, le pour-
voyeur de la guillotine sous la Terreur. Quel plus infamant

stigmate pourrait-étre infligé a des persécuteurs!
Alors qu’il en coûtait autrefois $25, $30 et $40 pour un

dentier, aujourd’hui la classe pauvre peut s’en: procurer: à des
prix absolument abordables, et c’est exactement‘ce que M. NDu-

beau ne veut pas.
Ayant pignon sur rue Sherbrooke, M. Dubeau croit qu'il

peut agir en potentat et imposer à la population, pour les tra-

vaux dentaires, les prix qu’il voudra.
Combien vigoureuses ont été les dénonciations

contre un Joseph Flavelle, marchand de cochons.

Mais l’exploitation de la santé publique n'est-elle pas- mille j

fois plus odieuse encore.
En tenant les pauvres gens loin des bureaux:dentaires, M.

Dubeau se montre’le plus féroce ennemi de l'hygiène et comme]

tel devrait être battu, archi-battu le 23 juin,.si le.peuple com-

+prend;ses intérats,. >

L’HEURE DE L'EXPIATION:Lo
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Et il le sera par M. Irénée Vautrin, candidat: sérieux,.ora- |
rempliteur éloquent, plein de fougue parce qu’il estJeune,

‘d’idéalparce qu’il a un.caractère droit.
D’Eudore,Dubeaiior( n. pourra écrire, le lend main.de:Telec-

tion,ce quécrivaitial ja
  
  

“Tl nest plus. À est montéàla:tribune col

aglbet,etLas est seoesdsAER

—Or, M. Dubeau |
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M. DUBEAU à L'ETUDIANT. — Donnez-moi votre argent.
Vite, donnez-moi votre argent!

 

Cinéma PASSE-TEMPS Cinema

SAMEDI-DIMANCHE

L'Etoile des Etoiles, NAZIMOVA, dans

“HORS DU BROUILLARD"
Mieux fque *‘CEil pour (Eil” et supéricuri ‘Jouet du Destin”, sous la
direction du grapd metteur en scène ALBERT CAPELLANI,
 

Lundi, mardi, mercredi:
VŒU LEPPLUS FORT.”

GERALDINE FERRAR, dans “LE

 

Bientot, MARY PICKFORD, dans “DADDY LONG LEGS.”

Globe Jobbers &

Limited”

Importers,

  

tenant-gouvernour de la province de
Québec, des lettres patentes, en date
du dix-septitme jour de mat 1919,

Avis est donné au public que, en|constituant en corporation Lazarus
de la loi des compagnies de’ Mfllman, avocat; Aaron Millman, étu-

Québec, il a été accordé par le Ileu- diant: Max Getz, pharmacien; Isidor  

   

  

Getz, droguiste, et Parney ne]
commis, tous de la cité et du district
de Montréal, pour les fins suivantes:
Faire en gros et au détail, le com-

mercedes nouveautés, lainages, bibe-
lots, chaussures, chapeaux et couvre-
chefs, accoutrements pour hommes,
enfants et dames, et marchandises
généralement;
Manufacturer, importer, exporter,

ucheter et vendre les marchandises
incluses dans le commerce susnommé,
ouvrir et tenir des succursales, établir
aussi des fabriques pour l'objet ¢f-
laut;

Vendre, céder ou disposer de la to-
talité ou d'aucune partie du commerce
ou de l'entreprise de la présente com-
pagnie en faveur d'aucune corporation
ou personne, et accepter comme pria
de cette vente, cession ou alfénation
aucunes actions, débentures ou va-
leurs d'aucune autre compagnie,
acheter aussi avec les parts de la
compagnie aucun commerce sembla-
ble à celui que la présente compagnie

‘est autorisée à exercer;
Tirer. souscrire, accepter, enios-

ser, payer et émettre des billets pro-

missoires, lettres de crédit, lettres de
change, traites, chèques, ‘débentures
et d'autres instruments négociables;

Faire toutes choses, exercer tous
pouvoirs et aucun commerce se rattu-
chant aux objets pour lesquels la com-
pagnie est constituée en corporation,
sous le nom de “The Globe Jobbers &
Importers, Limited”, avec un fonda
social de vingt mille plastres ($20,-
000.00) divisé en doux cents (200)
parts de cent piastres ($100.00) cha-
cune.
La principale place d’affaires de la

corporation, sera à Montréal, dans le
district de Montréal.

Daté du bureau du. secrétaire de ln
prosince, ce dix-septième jour de maf
191

Le sous-secrétaire de la province,
C.J. SIMARD.

I.. MILLMAN, i
Avocat des requérants.

AVIS
Province de Québec
District de Montréal

No 160
COUR SUPERIEURE

DAME MARIE-LOUISE KARCH,
des cité et district de Montréal.
épouse séparéé de corps ut de
biens de Léonide Lalonde, du
même Meu, écuyer docteur en
médecind, 2

© Demanderesse-contestante

 

vs .
Ledit LEONIDE LALONDE.

Défendeur
et

ORPHIR ILAILONDE,
313 avenue Galt, Verdun,
ledit district de Montréal,

Tiers-saisi.
HN est ordonné au défendeur de

comparaître dans le mois, sur deman-
de supplémentaire.

Montréal, 13 juin 1919,
T. DEPATIE,

Député-protonotaire.

ARCHIBALD M¢GOUN, C.R.,
Avocats de la demanderesse contes-

dans

 

  Depuis que nous avons
commencé a construire
des navires, il y a deux
ans et demi, nous avons
dépensé en salaires eten
matériaux, au Canada
seulement, plus de $22,
000,000, dont la plus :

+ grande partie a passé |
‘entreles mains des mar-
chands de Montréal.

Los
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meet

tante.
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